Affectueux regrets à Madame Vigouroux

A la nouvelle du grand départ dans l'au-delà de Mme Vigouroux, une vague d'émotion et de regret m'a fort secoué. Ma première idée  fut d'écrire ceci en français, tout à fait logique par égard pour la famille - ses enfants - si par hasard ces derniers ne lisent pas le vietnamien, mais hélas, le grand hélas, mon léger bagage, bien trop léger, en français que j'ai pu tirer avant et après mes 5 ans sous le toit du Collège Français de Tourane, ce mince bagage s'est dissipé au grand vent du temps, petit à petit durant ces 50 années passées. Il me reste au maximum un niveau forcé  élémentaire, juste pour apprécier les paroles des jolies chansons ou les beaux vers des poèmes, la magnifique prose  des textes en français...Quant à l'écrire proprement sans susciter une remarque moqueuse, j'entends quelque part dans ma tête la désapprobation de mes vieillissants et usés neurones. Permettez-moi donc chers condisciples, de me servir de notre très chère et affectueuse langue, le vietnamien. Pour ceux qui ne la comprennent pas, mille excuses. A partir de maintenant  pour plus d'intimité je vais remplacer l'appellation de Madame ((Bà) par Maîtresse (Cô).


Pendant mon séjour au Collège, j'ai la chance d'apprendre et perfectionner mon français avec différents professeurs : Cô Descroix (épouse du directeur Descroix), Cô Coste (épouse du prof. d'anglais) qui était aussi mon prof. d'anglais en 3è, Cô Vigouroux (2 années de suite) et Mr Duplessy (directeur après Mr Descroix). En Terminale Cô Vigouroux nous enseignait la Philo. 

« Très chère Cô Vigouroux,

Avec mes 5 ans au Collège j'ai eu plusieurs prof. Par ce texte j'aimerais rendre grâce à toutes ces personnes qui, durant mes 12 années d'usure de pantalons en primaire et ensuite secondaire, ces chers prof. ont bien misé leurs efforts et se sont bien peinés pour modeler notre esprit et âme à devenir de bons citoyens à la société. Vous, vous étiez l'une parmi mes préférés.


Gravée toujours en moi l'image d'une professeure à la mince allure débordante d'énergie, les cheveux en 2 tresses au-dessus de la tête, et à travers les lunettes de myopie, les yeux empreints de douceur et de tendresse, mais aussi dans le regard du pétillant, de l'espièglerie et de l'allégresse. Sévère quand il le fallait, mais je ne vous avais jamais vue réprimander sérieusement un élève. Fort cultivée, vous possédiez de très vastes et profondes connaissances. Je me rappelle encore de 2 de vos leçons de philosophie en Terminale.


La 1ère concernait la liberté de choisir : Vous nous aviez expliqué  « sur les 2 livres identiques posés sur la table, à 1ère vue, on a le libre choix mais réflexion faite, cela dépend de plusieurs facteurs : le préconçu (parti-pris), le fait qu'on soit droitier ou gaucher, la couleur, la forme etc… »

La 2è évoquait les soins de santé prodigués par les chamans dans les tribus non encore en contact avec les progrès médicaux modernes : « Une personne à la bouche enflammée ne pouvant ni boire ni manger va  supplier du secours au sorcier. Celui-ci, après un léger examen  préalable déclare « on t'a ensorcelé » ou bien « t'as attrapé un méchant courant d’air pendant la chasse". Ce soir-là, près d'un feu de camp, il lui  fait respirer la fumée des feuilles brûlées cueillies par lui-même dans la forêt, et boire un vin tirant des racines des arbres. Dans le brouhaha des prières, des cris, des acclamations de la foule, il lui attache au cou un cordon et l'oblige à se déplacer en s'appuyant sur ses mains et genoux, l'amenant enfin à un tronc d'arbre, lui ordonnant  de mordre bien fort dedans...Quand le malade reprend ses sens, délivré de l'effet anesthésiant de la fumée, il peut de nouveau manger et boire. La moralité de cette histoire c'est que le malade a eu une inflammation des gencives avec abcès, et le soin consistait à faire crever l'abcès, permettant une guérison rapide ».

De ces 2 leçons, jusqu'à maintenant, je sais toujours tirer de vraies valeurs dans leurs applications ».

Les souvenirs sur Cô restent encore bien nombreux, dans le cadre de ce texte, permettez-moi d’en présenter qu’un tel résumé.


Toutes mes respectueuses condoléances aux membres de la famille de Madame Vigouroux (affectueusement "Mme Vi") pour cette énorme  perte, prions pour elle, pour sa rentrée dans l'Eternité.

      


Kim Vo (CFT/BP64)
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